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Les deux meilleurs hôtels~restanrants de Bruxelles , 
LE METROPOLE LE M AJESTIC 

PLACE DE BROUCKÈRE 

Splendide salle pour nocea et banquets 

PORTE DE NAMUR 

Salle de rev..aurant au premier étage 
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M. GASTON PULINGS 
/,r tlltil/re rcprést1He tr bureau de JI. fl1J$to11 Pt1lillgs, (Ils s'asseoient.) Figurez.vous que .. (le gros ques-

1/ircçtrur 1/cs st>'11iccs d1 ln q11rsture du .~t11nr,. un. de$ teur rac-0nte la bien bonne). 
/wmmrx ln plu,r occupts rt lt" plus _ezptd1tr/1 q1n. sottm!· M. PULINGS (écrivant). -

,l/roblr d'acajou mattif u11 ptu d1sparaU. Tapu tpau frunt-< yens qui li•~•u: 1ur I~ trottoir dt1 dllts, 
ri modfruz commt u1tt p•louu dt Windçor. :lu 111ur,_ un .lru un cœur ririlli, Ju ~[• dbabu1ü, 
Oc Crul et un Arlan dignr• d'1m mu•h; pmdult tmptrc: \'at·r:-rout iarnai& tu que Je,r rtcca doc1/u, 
potlt iltrtriqu.~. . Ott upoirs a.J1trt·it et dts 9tstu uli11 . 

Oruz frnttru lo.111e.1 rr hauus: donnant tu~ un pui- LB GROS QUESTEUR. _ Qu'est-ce que vous f1J1tes-
tard, t'est func dC$ t'Ottr.1 dll 1mmstèrc ~U afjaircs t!tran-
b•u; tJar delà, le moutonnemeut des cimt1 rie~ ar~1·es là, Pulings r · 

1 1 ~11 i•arc. lfachine Rcn~ington; ttléphrmc: .so11nrries. et ap- M. PULINGS. - je /ais des vers, M. e ques ear. 
prl. tout ce qii.'11 io>tl pour n~ pa.• icnn. Drmert la UN DES COLLÈGUES. - Où diable trouvez-vous 
port,., un rouloir conduwmt Il la salle du stanrr• du /e temps de faire tout ça r 
Stnat. . UN HUISSIER (entrant). - M. le sénaJeur_Vol: 

l.a •<tnr u passe de :J 11 5, tondis que "~gr la Havie kaert demande de lui faire envoyer du papcer a 

A itmWc. /ellres el deux caisses de biscuits à 8 francs. ltf · ie 
PREMIER HUISSIER (entrant). - M · le président sénateur Huberl désire qu'on lui prépare deux bou-

recommande qu'il sou répondu sans retard à la teilles d'huile d'oUve, dix d'Hunyadi-fanos et qua-
lellre du secrétariat des affaires élrangtres, cancer- Ire boites de cirage; il voudrait aussi que l'on fasse 
nant le placement de la grille du Palais de la Nation. prendre à la bibliothêq11e les œavres complêtes de 

M. PULINGS. - Dans dix minutes, la lettre sera Crébillon le fils. M. le sénafear Speyer 1•oudrait 
envoyée (le premier huissier sort). deux bons cigares d trois sous les deux. M. Le mi-

DEux1llME HUISSIER (entr1lflt). - M. le questeur nistre des travaux publics prie de téléphoner pour 
1•011s prie de prendre note du second sous-amende- q11.e sort a11to soit ici à 4 li. 45. 
ment dépos' par M. le che11aüer Dei•rière à l'arfl· M. PULINGS. - Bien. (Sonneries; ordres donnés 
le 3 d11 pro;et de loi r~glanl Les arrêts facultatifs dans des cornets; va-et-vient de messagers; arri-
ans les gares de la Flandre orientale. vage de cigares, denrEes, flacons el livres divers.) 
M. PULINGS. - Entendu (exit le deuxième huis- LE CROS QUESTEUR (à ses collègues). - Dans 

·ier). /'arrondissement d' Alost, les gen~ du peuple ne de-
T1to1s1i!ME HUISSIER (entrant). - M · le sénateur mandent qu'une chos11, retenez bien ça: c'est d'ap-

Vteclwt i•ous prie de l'(lllS assurer si 1111 cornparti- preT1dre le fraii+ais .. 
e11I a été réservé aux sénateurs de Liège el de Of!UXl~ME COLL~C.UE. - Permeuez . (la discus-

Ven•iers dans le train dt 6 h. 12. sion s'engage et se développe comme un incendie 
M. PULINGS. - Ce sera falt (sort le lroisième dans une forêt sèche.) 

UISSier ). M. PULINGS (écrivant) . -
LE GROS QUESTELR (entrant en riant, poussant Qu~ /1 l>1.u des snuom, p<11· ton toldl J'aulomnr, 

evant lui lrois de ses collègues). - li /aul que ;e llore dt sou êrlut lrs {1 uit• inoelleuz tt tendrn ; 
•ous en mconte une bien bonne. Asseyez-vous. (Jur le dtrniei· 11ar/11111 dt l'tté qui te do1mf 

Hl R SC H 8l Cie Ro6:anteaux 
Rue Neuve BRUXELLES Fourrures 
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Nous l11iftr ln s11vt1<r dt.> beau jours do11t la cmdre 
Cou rira tl'wn linctul Ir plante rt Id ch01t1 
LE GROS QUESTEUR. - Vous lies encore en train 

de peloter la .Muse, Pulings? 
DEUXltME COLLtCUE. - Quand 1•a paraitre J!Olre 

'J.•olume de 1•ers .l 
M. PULINCS. - La semaine prochaine. C'esl 

5 francs. Voici un bulletin de souscription (le deu­
xième collègue appose sa signature sur le bulletin 
de souscription). Si i•ous désirez faire signer quel­
ques-uns de 1·os amis, parents, créanciers hypothé­
caires, fournisseurs el connaissances, t•oici d'au­
bulletins. Ce sera édilé ci la Librairie française el 
internationale. 

PREMIER COLLtCUE - Le litre? 
M. PULINGS. - " Les Sources vives ». Si 1•ous 

désirez également quelques bullelins de souscrip­
tion . . 

LE GROS QUESTEUR. - Il sera bien, 1·otre vo­
lume,> 

(Entre le critique influent M . S., du " Compte 
rendu analytique ».) 

M . PULINCS. - Demande: au critique influent. 
LE CRITIQUE INFLUENT (lyrique). - Les« Sour­

ces vives " où s'âlintentent ces poêmes, c'est la foi, 
c'est l'amour de la nature et de l'art, les tendresses 
du foyer et le bonheur du cœur, brej l'idéal dans 
ce qu'il a il la /ois d'élevé, de pur et de familier ... 

TOUTE L'ASSISTANCE. - Continuez, critiq11e in­
fluent! 

LE CRlTIQUE INFLUENT. - A des fraicheurs de 
bosquets fleuris se mBlent des élans religieux, des 
amertumes d'hioer noyées dans la joie d'aujourd'hui 
el l'espérance de demain, des fen·eurs tendres vers 
l'ineffable beauté, des hommages il des mailres ou 
d des amis: Emile Verhaeren, Léon Bloy Grégoire 
le Roy. 

TOUTE L'ASSISTANCE. - Allez-y, alleZ-)1, criti­
que influent l 

LE CRITIQUE INFLUENT (avec une nuance d'amer­
tume). - St la langue était plus surveillée et la 
forme plus serrée, il manquerait peu de chose à ce 
petit recueil, si sympat/1iq11e par la sincérité et la 
délicatesse du sentiment. 

TottTE L'ASSISTANCE. - Serrez la forme, Pu­
üngs ! San•eillez la langue I 

LE CROS QUESTEUR. - Mais ori donc trouvez­
l•OUS le temps de faire tout ça~ 

MGR KEESEN (entrant, avec un sourire). - l'e 
vous saluwe très humblemâil, mes sers khollèghes! 
Tou~ (se levant, avec déférence). - Bon;our, 

Monseigneur . 
MGR KEESEN. - Rechetez seulem44 achist Ye 

1•oudrais a1•04r un petit pakei de tabak pour fumer 
dans ma Ch6zef!ne: z'ai oublié mon tabak il l'ln­
stutute. 

M. PULINGS. - Voild, Monseigneur ... 
MGR K1;ESEN. - Ye l'OUS remerchie. 
LE GROS QUESTEUR. - Si 1•ous désire: an bulle­

tin de souscription . 
MGR KEESEN. - Non .. pas de beletin de chou­

cekrepchon.. ;amais de beletin de choucekrep­
chon mais si ma benedekchon peul 1•ous faire 
plezier: nomduperjicesaintesprainsoilil ! (il sort). 

UN HUISSIER. - M. Ryckmans vous prie de faire 
téléphoner ceci au secrétaire communal d'Anl'ers 
(il lui remel un papier). 

M. PuLI!scs. - Bien ( il téléphone). 
LE GROS QUESTEUR. - Mais où trou11ez-11ous le 

temps de faire tout ça? 
(Entre un garçonne! blond et rose, des livres 

sous le bras, qui se précipite vers M. Pulings.) 
LE GARÇONNET BLOND ET ROSI!. - Papa, 1'ai 

eu deux bons points .. 
PREMŒ.R COLL!GUE. - C'est d vous ce petit 

garçon? 
M. PUU?lGS (il s'est mis à donner des signatures 

et parle tout en l!crivant. Avec simplicité). - C'est 
mon quatorzième 

LE CROS QUESTEUR. - Mais où tro11vez-1•ous lt 
temps de faire tout ça? 

LES TROIS MOUSTIQUAIRES. 

E NTRE O é PUTES 

- Et que ~n,er.-vou de .~. W1111eN aprts la PIJ)prtuloll 
da f!llnlslhe du lt1vltailteme11t? 

- On le ao111mera pr&lde11t de la S oclltf dH Ral/001. 
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A M. MIRlMôlJ!ô 
tJAPOl'IAIS (j)UI FAlT PBS PE'RL1Ji S 

En vous rlédiant un pelil pain, mon~icur, nou~ notons 
q11P vous avez èlé probnblemenl guidé, dans l'acte qui 
\OUS vaut la gloiN', par la parole évangélique ; «L'homme 
11P \'il pas sculerncnt de pain. » 

En effel, l'homme rlignc aujourd'hui de ce nom, l'hom­
me rkhe, ne vit pas seulement .de pain : il vil aussi d'hui­
tres. Nous avon$ vu, dès aprè~ l'armistice, le J. T. S. a 
l'liaine d'or qui prend des huitres aver: du c!Jampagne à 
tou~ sei; repas. 

Par une consè11uence asser. naturelle. cet homme riche 
•t ostrêimre produit des perles : celle,<; que collectionnent 
rie~ amateurs el que nous rangeons en bon ordre toutes 
les semaines. sous l'étiquette « Zeepiana 1>. En même 
temps. la femme de cet homme riche ne vit pas non plus 
seulemcnl tlc pain. ni d'huitre~: elle vit de perles, mais 
de perles moins idéales (?) que celles produites par son 
mori, de rcrles qu'elle porte en collier autour du cou. 
de perles tangibles el polpnbles et donl la douzaiue \'Oui 
rl~u1e crut mille francs. 

llullres el prrles, tels Furenl donc les aliments spiri­
lurl• cl matêriels du Riche. 

Les huitres, c<•lo $e con~oit ~nr;orc facilement: mais 
l•>s perles! Maigre que ces dames l' missent le prix, les 
huitres n'allaient pas asM>z vite à scctéter pour elles. Il 
lem· en fallait. pourtnnt: une femme riche sa,ns collier 
rie perles, c'etait un garde civi11ue sans sabre èt 1m tam­
bour-major sans canne. Aulan!, pour elles, aller toutes 
nu.,s. Le c<>llicr de perles faisail rartic de leur iodi\'i· 
dualitè, était une marque social~. leur manière el leur 
raison d'être. 

Vous nvcz voulu répondre â leurs besoin~. monsieur, 
<'I vou~ appo1 lez des perles à ces dames, des perles tant 

BLUE 

qu'elles en veulent, et les plus belles qu'on _ail vues. _Les 
connaisseurs les cataloguent dans une série exception­
nelle. el vous les vendez ... 

Qu'••l-ce que vous les venrlez? Elles ''nient un million 
Io douzaine, mais vous pouvez les vendre six rrancs. Elles 
ne vous co1itent rien ... 

fous avez. en clret. découvert un procêdê rationnel. 
\'011s donnez n'importe quoi à COU\<er - si on peut dire 
- il l'huttre. fo plui< simple et la plus honnNe des hui­
'"""· à l'huilr~ domestique; il en résulte des perles dont 
vous pou' Pt régler la grosseur et l'orient. Une bonne 
huitre r~t sa perle en un an, el puis on la gobe (J'hut­
tre). cependant que ~(me Zcep gobe la perle. Toul est 
bénéfirP dans ce métier ... 

Etes-vous donr un bienlaitcur M l'humanité, vous qui 
apportrt. de$ cbatret~Ps de perle~ a ces dames? Hélas ! 
ce~ ~nmcs ont le caraclèr• et le _gotlt ainsi !~ils qne ce 
qu'~llrs prenaient pour la prrle. c'était son prix. Elles 
port~raienl aus~i bien Ms crottes, disons de bique, si 
ces crottes va laient leur pr$anl de radium. Du moment 
q11• la perle devient démocratique, elles n'en voudront plus. 

Si vous êtes un homme d'aJraires. il vous reste à don­
ner lecture des o>uvres comnlèles de llallhus à vos hui­
tres et il leur tracer la marche à suivre pour une produc-
1 ion rationne.Ile et modérée. 

Mais peul-être êlc>-vous simplement un homme qui a 
sn11fîert du fait de cet êtr11 charmant, 111 femme. que La­
forgue nommait le petit mammifère usuel et qui ne con­
nait ras de joie plus pure que de s'accrocher des verro­
teries un peu partout. verroleri•s a11i vous ont cotlté cher, 
ti vous. pauvre homme, quand elles avaient l'aspect de 
perles. et ü ''ous platt de vulgariser, c'est-à-dire de d~con­
sidèrer la perle en la mcltant à la portée d'une simple 
hnnn~te remme ... 

<\lors. all\'7,-y !. . Perle$ rarlout ! Des perles comme 
s'il en pleuvai t ! Demain. l'illustre collier de la baronne 
vaudra trois francs: il lut acheté trois millions! 

On demande à "oir le nez du baron et de la baronne. 
Allez-v. monsieur, achcvei. 011 ch3ufler., ou chatouillez 

(nous ignorons le proctdé précis) vos bonnes couveuses. 
Elles travaillent pour nous. hommes. en nous débarras­
sant de l'obsesscion du collier. Ces huîtres vont rétablir 
l'égalitê parmi lès dindes. 

Je crains qu'elles soient mal récompensées et que la 
baronne. pour se venger. gobera doute douzaines il cha­
cun de ses repas. Mais laquelle se fatiguera la première? 
C'est à vous, monsieur, à régler les conditions d'un duel 
au début duquel noll8 vous orrrons ce petit pain, que 
vous pou"ei couper en lînes tartines ... 

POWl.QUO/ PAS? 

BAND 
SETTER THAN BUTTER 

La célèbre margarine anglaise 

U n vrai régal sur le p ain et dans la cuisine 
E:ti VEN'.rB l'.ilTOUT .4. 1r. 3.'>'0 LJll 1/2 KILO 
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I.tes fJiiéttes 

L'élépha nt dans le maga sin 

Y. Jaspar, qui s·esl donné Io W• he de n•,·11ll••r les mor­
ceau~ cle l'Entenlt chaque fois q1ùls me11a!'ent de se dis­
joindre et de concilier le point de' ue frnnrais el le point 
de me anglais. pourrait prendre de> leçons <l• pMience 
nupn's de la 1'1!,!!rcllèe Pénélope. A peine le Conl•'renre de 
Londres s'e~l-elle séparée au~ sons mélodieux d'un hymne 
à la Concorde. que )1. Lloyd George. monlnnt il h1 tribune 
de la Chambre des Communes, s'est mis à piê1i11rr les fra­
giles accords qu'il venait ile signer, romme l'éléphant 
lâché dans un magasin de porcelaine. 

On croyait ln France et l'Angleterre d'accord pour faire 
pa~er les Boches. el les désarmer: il donne carte blan­
rhe li cetlP mëme Reichswrhr. qui devrait ne plus e.xister. 
pour remettre de l'ordre dan~ « une province qui appar­
tient à l'Allemagne depuis plus de deux cents ans », c'est-
8-dire pour conquérir la Haute.Silésie si les Polonais fai-
saient mine de la garder. · 

Si le Boohe 06 voyait pas oue l'armée [ranr,aise. l'arme 
au pied, n'altend qu'uo signe pour entrer dan• la Ruhr. 
il ne se le serait pas fait dire deux lois. 

Ce discours a fait, en France, l'ef!e1 d'une vêritable 
provocation. On se dit que ce n'est tout de m~me pas la 
haine qu'il porte à la Pologne qui a sulfi au premier mi­
nistre britannique pour le déterminer à cettr brutale in­
rartade. On commence à voir trop clairement que la po­
li tique anti-polonaise de l'Angleterre est. en réalité. diri­
i:ée contre la France. Si Londres ne veut pas !l'une Po­
logne forte, n'est-ee pas uniquement parce qu'une Po­
logne puissante et Fortement constituée. unie à la France 
par une 311ianre positive. constituerait une puissance 
rontinenlale a~s•z redoutable {!Our imposer s•s volontés 
ou du moins nour Ai?ir indépendamment de la Grande­
Brelal(De? T,e di~co~rs d• M. f;\oyd George apparait comme 
la conséooence loginue des manœurres. inauqurees à Pa 
ris, pendant la ronFérence. lorsque le pl~bi~cite en Haut•· 
~il~sie fut institué mall{ré l'avis de la France. continuées 
par l'admission au vole des émigrés el couronnées. par 
l'allitude prnboche des déléi?ués anglais et italiens au 
sein de la. Mmmis~ion plébiscitaire. 

Ajoutez~ cela qu'à Londres, M. Llovd Geor!!e s'arrangea 
pour que la question de la Haute-Silésie ne otlt être rliscu 
tée, et \!OUB comprendrez l'irritation que le nisronrs M 
la semaine dernière a provoquée à Paris. 

M. Lloyd George ioue un jeu dangereux, rar nn rom­
mence à trouver. en France. oue l'enteow avl'C l'Andetrrre 
a plus d'inco111•énients qur ll'avantaf!eS. " A 'JUOÎ bon rr• 
alliés qui ne sont pas des alliés, et qui pro!itenl M• 
liens diplomatiques que nous avon~ a\•ec eu~ ri qui nr 
leur imposent aucune obligation, pour nous tirer dans le 

ROBF.!J ET MANTl!AUZ 

Bnzxellu (Tél B 5140) 
Liége-Nanmr 

, de la Semaine 

dos? Qu'arrivera1l-il 5i la Fran•~ >avi~ait de faire ~c~ 
a!faires toute seule. de >aisir son gaga cl Je laisser l'.\n­
gleterre en caraFe ? l> 

l)e tels raisonnements sont dangereux. Evidemment, ce 
serait une grosse a1·enture que la rupture de l'entente 
cordfale, une déplorable a1·enture. Majs après un éclat 
comme celui que vient de faire M. Lloyd George, on se 
demande s'il ne 1•audrail pas mieux prendre les devants. 
Cela ne simplifierait ra~ la position de la Belgique, gui 
serait obligée de choisir ... 

Les sobriquets du jeudi 
Le traité de Versailles : 

Le cancer européen 

Politesse frani;aiae 

On nous dit qu'un chœur flamand a salué le roi Albert 
à son passage à Lille. Du flamand à Lille? Très bien, .di­
ront nos Daminganls. Lille. ou plutôt Ryssel, csl une ville 
!lamande. Oui, peul-être. mais c'est une 1•ille qui n'a pas 
parle îlaminganl, el c°cst une preuve que la qoali t~ d~ 
Flamand n'est pas lièe au fait de parler flamand. 

Alors. ce chœur flamand lillois, c'est une manitestation 
flamingante aussi imprevu~ q11'11n ~hœnr Ila.mand ~ Car­
cassonne? On peut aussi l' voir une mani!estation d'une 
)lOÜtesse française. convaincue que. pour plaire à ln Rel­
gique. il faul lui parler !lamand. 

« Trop de zèle! » dirait Talleyrand. C'est un fait que 
d'excellents Français, amis de la Belgique. croient de­
voir défendre la thèse Daminganle. qu'ils imaginent celle 
de la maj0ritfl de la Belgique. et les flamingants se lar­
guent d• cet exemple trançais contre les Belges fntnsquil ~ 
Ions. 

1..es Lillois ignorent. rPrles, lès manigances. Disons· 
leur que le roi Albert el tous les Belges bi~n ~lcvês, r.om­
ercnnent en gértéral le français •l en particulier le ~en~ 
des mots : " Vive la Belgiqu• ! » 

La Buick 6 cylindres 

Examinez attentivement son moteur, soupapes en tète, 
son équipement électrique, son pont-arrière, ees r~sorl8 
« cantilever », le fini de sa construction, et voua com­
prendrei son suce.ès aupris des conoaisaeurs belgee. 
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Nous voudrions 1avoir ... 

1 ·l.1i1 nt " •1•1· l• r 1 •l a rein•• •lla"'lll fau..- un 
'Gyai;c en l•~hc, ~ Home. 1, lb fr 1IC\J1t. l..1 lourn~c 11" 
\1•1tc .r.\Jkrr I" û acs roll~i;urs, t 1 «n•ion 1ie sou a\l­
rft'mtnl, a elc Ull•rrom1•ue par lt'S mt1Jcn1S qu'on ron­
n.ll • lla1'. mamltn.,11, on ~ul ruul'llr" (il •I \'ictor­
l:m.manuel n·~·t plu' fl'Ul<m nl un coll~ue, c',.,,l un 
alh-'. ,a. 

Il r ar.iil """ un che\ru, un chc'~" po:ill!ital. 1..e 
\'ah~an ne ce t~art, A llomr, que dl.'5 f UTrra111s gchas­
maliques d hhthquM, l~~l b1url'l', ma,. '~I am•1 

La <lic:s<', pour!Jlnt, ll11l arrao;;t , i;rac.- Il de 1.ttuu­
reu .. ~ • cornh nu1onc • rt I~ roi dtt 11<-li;~ l1ms~1l sa 
ral.>r et h- roi d'llalir somrl M>n r.mind plumet tl nos 
nporter< t111luent leurs Cf8)0M de ~la. 

Or, \GÎB qu'il 11'1· a nl'll Je !ail. M. r.1toullM1ri ""'le 
ch~ lui D'nlionl, on noui a~ura qu~ • 0 dJ1l • cause do 
la mv1 l du ru1 de .Morill-nt'i;ro, IP p1Uor•$1J•1n l'\1~1ta. 

Pu1J, on J'nl d1l que c ça ne prcn111 I'°' • tl on ne 
novi a 1•lus rlonn~ aucun mM1I. Il nou• "~' a11s 11ut nou• 
• •Oil> I· drutl .1 .. >lnuir. r •. , t11•b1ll~ !OUI, en ltn de 
co1111•lt'. f'U)'CC• par li·• 11o·uplr.$. 

'\011; uiruri ions ~lm••r 111•ur~u01 .\Ibo l 1fo llo·l1111111" ne 
\il p:J r .,,,•, 1• \ i. 11• A \lirtor·l·:nunantJl' I it11 •• l11•, • 

IDd Coope & Co. 

Stout et Pale Ale, Jca mr1llr11r~. 

Les à peu près de la semaine 

Ln briga~1 Jr la pol1r1 111 • 111•1•ur : /.• lmt.&y11ll .f dt 
grues 

1 'anricnnr • rue l'ru1 i•nil'I' •· il Rril\rll•>t (1lc-.nue l.i 
' · du l'rr~11fcnl Wrl!-On): /.11 rut 11'4 frair-/'nir. 

ll111!mJ1.s: /.r li prn./alolr. 
hn1u1molli-: /.r pur hautain. 
li. l'aul-t'~ulc JJnson : /,r ., • • "· 

Les savons Bertin aont parfait. 

Théologie 

• umon Je jeunes phllo'"Pht Lolrhl'\tSI«, 
un dr ne" ann! 1 cnundu cfll~ phrase, prol1 rtt d'un 
••r de conuct1on rrofond~ rar un adh~nnl du grourc 
Clarrt: 

• Le Chra.t s'e.sl lt1l homme. Il a birn 1111: r'êl~il un 
trail de gfnic • .lb~ 11 n tu le tort d.i rccle1cnir DiMI: ça 
c'éb1l 13 :;die • ~ 

Cîltr 1h .. olog1r l·11arrc nou• rup11ellr Ir mol Mhcitut 
d'un curê de c.mp1;;nt : 

t:ne 11,"'ti: Ju 1·1llni:c lui 111anilr•t111 son 1111~n11on de 
mcUtl' 11t1 t 1c11:t- A t'JÎ11l ,\mn1111'; (fo l1a1lou1•. 

11 \'ou~ \'O)t'I. \lons11 111 Ir ~ urt•, lm 1111.ut .. t'lle, faa 
!!•amie n111l1Jlll'I' rn n1nl ,\ 11lu1m-. J'11i 1ll'111a111I~ ~url~u1• 
• hns•• uu 1'011 llll'u : 11 111• nie l\1 pu; ai nnl1'•. 11• l'.11 <h: 
mu111li• il lu ,,1i11ll• Vi1•r~c : t•llr 11 fo1t J,1 aoiml1• nn• il!r. 
~;1 SliÎhl Josrph au•si. l'uis j1• )'111 1),.111011111• ,\ liOllll An­
h•llll'. rl j'o1i N~ '''""·~r hmt 1lt• 8111 11•. 

\'ou< aw1 b10•11 rn1~u11, 1 ~11u111 I ll""""'""l li• c·ur+. 
~Jint .\111o1i111• c<I un 'aint tn puis.!.1111. Il 11.11·.11t 1111'11 a 
l cfu~~ lu vin··~ de h•lll ll1c11 • )1 

(El ceci 11011~ [ul ro~onl" pur un honunc d';lgli~c.) 

Porto: Sherry 
LE- plu Il ~l I~ plu• l'l•r• 

dM dC'll •érllllbl.,. 
DOURO l:!T XfiRE.5 

Salo• •c •Eiutalioa 

SANDEMAN WINE 
28, RUE DE l'MQUE 

lkm11.ad~z 111.r/fs -

Lg,r meublft/ 
~~~ deBirnEAU 

- et CLtlSS:EUW 
Le..r pl t.J/' 

Jllbert_ nendel 4 rt{/ confo19ta.bl~ 
2 R.81STE8ROf.CK 

- BQUXELLE5·~i6aljlill!!llil1Blfllli~i 

Les abonnements aux Journaux et rrnbllrnltons bel· 
ges, trant~&is et angl:ils sonC r~M /1 l',\OENOE 
OEClIEll'NE, 18, ne da Persil, Jhou'l:ellr11. 

:-.·: TROWER'S PORT'." 
~;<'"' TtLl:PHOll[ • • am; ... . •• ..,..... ......... .......... ·~ 'J:•····... . •• . • . ,, 

l!TOUT ET ALt:ll 
If!! l'l111t to joie 

Coœme p,,.,,q"~i l'a• ' 
Tfl. : Brustllt• llll .8 t 

Ao•f'" '™ 

"ClRLT~N" RESTAURANT 

P 0 RTE 0 E N AM U R 
Le seul établissement mondain 
où Ion s'amuse sans jau-band 

Toul pTemier ordre -:· COTILLONS 

BAIN ROMAIN 
SAVON DE TOIL&TT!; 

POUR EPIDERMES SENSIBLES 
&AYO .. Ulll U'f!A IRtiliS S. A, ,ORIST 

-
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Falstaff 

ouvrn r lrnrc'' n. 
>c>U~ n11" 1 pold1 n, celm ~· l propc1 ·I~ la bt­

du comte d ~ andl"l', qu~ le roi \lhn t in•tall~ 
l du l""u ,1,, Inn .. qu 11 po,•c'tla1t, l.k>­

pold Il r I .i11 le Coll' 11 >t1p.::ncur du Congo pour 
l'elaoonlhOn de$ docr1 li Orj[J!ll<)lh"' 1 1 d<"! roo ' 11~ 
ri:1.ll 1111le1•r11d:m1, 11 a\a1l <hui" pour r.rs ~l'ftnr~ ' I~ 
J110hc;,lhl>qth.\ a101s 10§,lalltr. ru,• 4j,• \;imur, dan~ u1.1e 
~.tllt1 111 l' .. 11 c1t~ni1t• 1•cole m1hl.un• 1lo1m.1nl ''Il lt· prdm 
fO\ .li. S

0

1·\t'll1'1Ull .Ju )J•'ll tlt• hn1 ~ f)U
0 JI JIO~'(t•tl;ul, l.(·1r 

pu.hl Il l'.·\pliq1wit aio-i : • J',1i 11·d1" ,\ 1111111 fd•r1• lu 111-
blio1lw1pw 1111 ftiu l\u1; "'"Il infir1111h·~ no h11 1111~1· JMK tir 
plu. ~r.111tlt• j11w •1mi l11 1cctun1• mni$ .•. j1' mi· !Hl., rnt 
If.If'' •!Ir 11" l.1hlt•aU\, )) 

l.ro l/IUllUICllU tl lrs dr.•iint 11011 ~11/1111 llt IMI p111 

undu1. 

Couvrez ce sein ... 

Il y rl1~nle dt l:t!g1qu .. , un prof• .. rur ~. 
rr·li:::ion q-~· la ' r Ju phi• 1•clll coin dr chJsr ln.arui1 r 
j<Ue hor.. de lm. -\ !~'' \tnu 6 ~n rour5 ê!I di ~ 
<i-'coller~. d d.t • • Je ne p us p t \Olf 'otr• rharcu­
ttrlr: • 

(n t;Toup · Ir jrnm• r.llr• du mr:lltur mnnde, pz«~nt 
à cüte de lus. dau• b rur, lui 1nsp1l't' cl'lle rdlruon : 
• ou~ll.;- mena~crit•' ,. 

Il >in·IÎi:nnir.. raulrr jour. do \ ~I r Io êltH< du (OUrJ 
de l!YlllDa>Li•111r 111Jhg< d Ôl•r >r•lnM ri soul. n n1i11' 1 
d~ foir~ leur• •·lcrrirc• : • PourqutJi , d1>a1t il. 1 • lo1.-1r 
.,t.tkr d~ tri-r··s ac~Mnnc• ~ " 

Comme on lui 111ontra1I. unt autre loi..•. la reproduc­
tion d"un m1>numrnt nu~ nior"- ou l'artistt ara11 rrpre'" 
>Cntë un adok>cenl uu 11 cra ha prti!que d~u~: • l.)utll~ 
di'pra~a1Jo'1, lir-il 'r•t un «<amt~lr ! On 1011 •.'$ f,~"~ • 

Cc.;nme d .. Burt.! n x d•n• U•I'< du thMltt dt :'in Il«, 
d ;.crail H.1ulu 111 •,r n .:t ce j U:lC liommt ! 

??? 
Benjamin fonprir. pl >lfi r e .-t crtùt,,, 111·flnu" 

Loulie. e•t le pbtJto~ra11h., du arti1tr•. 

Grève infantile 

11 Hait inutilto, il 1 a lroi~ 011~. de 1h•maml•r nu~ nn· 
lions belligêroule.' 1 .. ;11s l•1ll• d1• J:U• 1 rr · l.1 l'" i '. l"irhl1 u' 

Les bui.., ile 1!1t.'\t• '"fllll .1uju11nl't1111 hh·u rnoin~ faril1•!'>- ,·, 
~aisir: ainsi. htrs 1Ju j11ur .J,. n J•O!i 11m· !'o'"'odrr•11·u-ut, I•' 
I" mai. ''" n2011l< 1(15 :.ram"al .. •Ill d,. lrurs l•uls 
c"élait a!Iicb;; • l·lail : • mM11f1"-lauon pour 1~ p~i' du 
monde •· 

)J ~· la pan. 11",-.1 tl p • • omm• 1'1Mal qu'on rt· 
thercht> 1ou1ours ël •1u'on n'atr ml pma1> ~ 

La rie- réa:nlë d grh~, ri la plus ori~malê au«1, 
"'t cr-lie dM olins d'un \lllr. uc. encol't' oeru~ 
du b3<,:n ile la lluhr. C<s i::o•Sf' ont a••••i un 1dbl : 11• 
~ sont pa.-~ li> lu> d'un 1011r dt" 8f"\~ pour 111an1ft•lrr 
en ra1·eur J, l'crolr comm•nÏllr (n'nlltl pa• ccmfondr~ 
att'C J"écolr ct:>1:1~~i:::.>I~). 1 f• j •uni'< mamfH>lanls •t.l•tnt· 
il~ consc1<:.t-: Fu Io >l <'85 11• r1.1irnt ori:~ni•t• .. \ou' 
31 ion.:; <!cJ~ un JOtn nal /'(iuiriu cumn1un111~_; .nous at1en­
do1L•, '~ il 11cndrJ, Ir p1t1111t 1111111c·o d~ 1. f.<0lirr rom· 
muni.ttr. 

'Joz.art fal!-.ÎI ile 1. m11•1qun ~ "1 an•: 11ou:quoi IM 
pviadit>.:; ne r r.uent-1ls pa• de la p<ol•t111ue à l'Age dt la 
premi•n? culott» '! 

Il <e troU1Cr:J lurn un vunr ch•I dt g• nie •1u1 dmi;•r_a 
l~s dlort• -rnd. ahslt"S .-cr~ d~~ hui• prabqu!'!I tl utsh 
t.iires : on pourna l1te. d.m• I•' cort~< d"5 rarttb : 

f'IUI de rl9ft1 1 

Jlort tl Io t•/nlar• 1 ! 
\ bat fth (0<,f 

Jn ro bt1 arrt lrvr1 •u1'" 1 I ! 
Le t'ait e~! qtJt•, 1a111 11u'ut1 y f'!'I!, t'n supprimant 11 ~ 

suj1>ts. il n') aui·ail "'"' 11•· 111111111" •• . 
Eofin, le cot'l~gc ~,. 1·l1'1turn.t l'·lr un 1mo1rn~1· calu·ol 

portaol: 
l'llE /, I S/;.1111\f' /ifS QI \TRI: Jf;/TllS' 

Ce srrait r<'skr cl,rn'- Ir clumarnr Jr..i rspou ' pn1111' 
d plus pra11qur. 6 coup ùr, •\U• d1· 11·d.11~1·r, r/111,~11,1· 
1ionalisatio11 tin 111irticip•r, ou i,,,.,. la C1t'•l1on •I un~ 
Bibliothlqg• risse il raUJ:J< dt la jr1111a1<. 
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Celui qui fait des manière• 

u~ onl. (10 Frornre, ùt" f'' r~o1111,11:!~'' ~1nguher~ à qui on 
prûJ•tJ~ toujou1.., tuul, •101 ~1~111anili·11t tout d 'IUI n'accrp. 
l•ol rien. Ils on• ~I. llouri:<• .. 1•. •1u1 r• '""" 1011• 11" se11t 
aos. 1n1re ('n.-s11t .. n1 d~ la ll•·pubhr1u"; ob ont "· lonnart. 

li. Jo1111art, r'~l u1w foJ"io' 1lr llc~nm('s-Jl:t\ld, plu• 
roul>èaril el moin' mlrlltg nr, 111.11• lrc.s rirh~. \ rhaqu~ 
(OÎ!i que: la Frant·e .1 t..c~orn d'nn SHJ\1'ur, cfu11 !i\U\CUr 

ch;I, ell·~ "'e t••orne •lu tl••t•· d \f, f.H"'t1n Jonmirt. 
c·~t Ira •10'01 tt1\''J-' drf oul~nm·r l.(lnc.::rntiu t!• Grèce. 

mai- il "'•'3 à 1 ord •Ir wn rm a•·~ r·t out.ha dl' foire 
sig11tr :. ~011 d1e11l u11e ,;1Ldic.ilt1on fornu:ltt:.. 

C'e5t lui. 111ainlen.ir1I. qu'un 'rut •m'D\W au1•r~~ 114' 
Benoit XV. (Tu·n!l ! mai• IJ. de ~l.m11·rir. '!) 

11. Jonnart a fo1t la I' lttc l><t11r hr; 11 ••·ut r•I 111 \'fllt 
pa.•. Il \CUI llirn. l ror11h1i11n 'I'" d nr \t>IHlr. pas •i. 

fu i--<'• qu~. nain11 ni. la Fr~nr• mnnqu1• u "' point 
d'homme,, qu'..fle doi,-., H-<:ou111 pi:riodiq111·nwnl à pa­
rern~ taus•• rour hr '/ 
Fir1alem~nt, \1. Junn~ r 1 a ~r<:1•1•••1. mnis r•our ptu d~ 

lemf'!\· r{' rithÎ*'"'llhl' f•111thn11trut1 \l'Ut !Jicn roni.;arJ er 
queltrw ~ sem311lrs fl !O:Ofl rHI\'!'·•· 

Un •ecrétaire idéal 

îrouu•t·t·o donc un m~illrur 'I"~ le D/(T,\P/IONF, ! 
llensrignerncn ls : 20, rue /iruvc, Rrnnllcs. T~ I. B. 10682. 

Leurs devises 

Le 111111islrr \Y,lUh'r< · f'o1m•u t/llf r~ durr ! 
I.e go11"·1111 nr :.:•·111"1 ;il <1 11 C1ingn : l/rm11i ~qit qui niai 

L1p11r1••· 
11. L•'o11 l\orhnillk) (rl'!Qllr d• Fiumr) : Donnunzio 

tobfr w111r/i1t11J tl&n!JIU,1'1, 

li. Lu, irn Chr1'to11l11· : (,, < ly/11" à /' ·l ro1ll111i1. 
Le thv~lrp X. ... : l 11 fil 1lu /o•tr.<. 
Lr, • oll/o<~uturt·nr- 1h• llanaou -•ur-Ourlltl': 1'11 itur 

... Barraux b, ,.,.. 
li. ÜJI I' •·, 1•h1JtO~r.111h1 · ~ur u111 /i<11/nk 1 

L 'éducation physique aux honneurs 

l'~ur l.1 l'i" ·rno<"rr r.,;, 1·n li.-lgiqur il i· n •u nnE pro­
motion d;111, le- r.nJi,., u~honau' • ~11 rilre iducarion 
phi '"l"C "· L" l>au111 1IP 1.,,., lrrn, 11• rnrnk dt• llaillel­
Latour. \I ll . S1·hh·;11·•""· \'tnl)t ~. \'~11 rlrr llr)drn t t 
notri• rnllabo111!0 ur d n1111 \Ïrlur nmn onl \'U •imul!ané­
mrnt [!""' ir Jeu.- b111tl\ln111h._. 

Sr~u~ ,Je, lc11111• : 11. Carron d1 \\'wrl, tn d•·rnr~nl \'ic­
lor 110111, a n1111pl1n1111t~ u 1111 \~lf.ran du 1ourna l i~mc 
spo1 uf 1111 111• r1·u' <Jui. 1•nr lf'l1r c•rmpl<• rt kur plull'lr, 
ont le plu~ tn.1 ttou r l,1 ilillu~ ion de l'êducal ion physi­
qu• 1•n Uclgi<111c ». 

Vuli'.'rnn Virtor fit•m, m1u~ sn luon~ voire verte et alerte 
vicilll'SSC ! 

Histoire et géographie 

ln Pan,iru • sprr '"' 1 '"·ait jmfi, d,-r:ui li• FrnnçnÎ•: 
• Lu monsieur bien el en" 'Jiii i~nou· la g1 Ol(l••PhÎ!•. » ln 
~ulr< p, risÎ<'ll. ··galcllll'lll •Jiii iturl. po~rr.1 Ju-c de u~yd 
Grorg1 .. : te (11 g,.nllcmcn qui r~ connôlit p.1, l'hÎ!loir,~. » 

Sam .• doute. Je Prl'mit'r .. ncliut- rwns,:ut-a1 ('11 s"im:i~lnt .. 
t-il encore que la l'olo;:-r1» ··•! un l'çuplc 111 urn1'.. (Rar,_ 
ptl•'1-\'0o• le dicton el rC\<''1"2 la corrc.pond;11u• 11~ f'ri~ 
deric Il et de Voltairt .1 

.\u fait. ce n ·c;l pa~ nl.1 "''" rlu•. l-1 \• r1k. c't'tl lJll< 

k• grand< malln's ''"". h. "'rll· .-ir> 11111, n11n r·~· tl•~ prin­
cipt;'-t mais. un pr1ncijttl qui rtglt J(•IJr ronJuat,~: " Su1-
lout. 1•a' d'hi;roi~s ! • 

Et \Oilà pourquoi l.1 PoJ .. 11111· • 1.111 loien ::inlode Si, 
h, • u•emcnt. la Frnr1e~ 1 •.11t I~ et la Hdg1•11•• au•-i. 

Les Zeeps causent 

- 11011 mari m'a rapporli· un ealrndr icr o\tc ''"' l'l•h~-
1tu:1 u1t..<:~. 

- Figurcz-\·ous que ma S<-rvnnte se met rie la poud.-r 
de rides. 

- Eli~ n'11sl plu< jNme, \ OUS sa\'cz : die cour! l'apn•,... 
!reniai ne. 

- lb ·sont amis rom me Ca~ t.ll' r i 1'.urlu<. 
- Aulre!ois, cc bMio11•11L èli!ÎI 11 1u: 1. hapdl~; rnnis il 

a élli désinfecté : main1,.nan!, c'est un ci111"nrn. 
li y a drux <•n he<lr• c dan~ Ir tlanring: un j.1n­

lrnnrlr 1•l un orl"h~0trr do· h1~alt>~. 

Sans polémique 

\f. Pirrn~ ~orhoml• , .... 1 •Hl t.: ,t iillt'nt ~.11 • f'JU, fort ~}lll­
r1athi•1ue et <jUi d··1olat·· b<.111.-oup J'ait. r;·,.q Ull KI nnù 
malheur. pom IJ Bdgi<fll" - du 11111111$, 11 Je croi t 
Il• I• ron>ulle pa' u.wantni.'•. 

1.,!uoi qu'il ,'.n ~oll • ..,, ... 1tfH-, tl11 puh1u1ur mlUUn,tlt· • 
qu"1! q·a va~ '"'""t''''- •.•. t r.1rlhès1011 1lr.s i;en< 1 ~ ,.tus 
ra1~onn ... Mri. pt.1.rmÎ Î• ~qt1t l!" uou .. HOU" •'OUtplon!ili. 

llü nous ne ronrni•--; plu< d'Mcortl a\.• Il. \nthomb, 
c~ut qi1~mr il n·adn1<•t I'~ ... qv'· J~ pn~mit>rc alhancr~ t\· ..... 
>tntielle alhanre pour fa li.-l.!1111w. c't<t C<'lle de 13 l'ranrf'. 
Il l ~ l;\. ponr wm:-;.. ile~ •1w·,4ion .. 11on s;1•ul"m~11l tlt• 
~rnhml'nl. mai~ 1fh1Ho~. tk lan"u~. d•' 11t'o~r;rphi~: il 
\ a lJ u~e falaliU: nalur• He dont il \aut rnirn' ~·•cc<1m­
Înodrr. li. Xothomb ne l· • wll pa,. Il eut. :, cr ~ujet . un 
,'(bang~ d'argum•nl• M•.: \1, \'lt·minrh. tir< .lmitu.• 
{mnr«ius. li. \olhomb a l•:(n le droit •I•• 1110[1 ~'''r C•'lh' 
(lpinion. 

\fais il n'y a 113< qu• \l. 'iothnrnb ..t '"~ mnulint·l~ ora­
loirl'S- .. li. 'iothomb o'><t !"" n:•ani:ifl·. ni l.1 llrlg1q111-. 
ni la France. '.\ous l'i1imon• birn, Il. \olhomh' ri ,.,! 
grnti! loul rJein. Quel e.t h• San• t•~lll qui 11'ai1rlt'rllil 
pa~ \1 . \01homb? C'rst rourqlloi, <ans vnnloir foire de la 
pvlt."rnique 3 \'Pt: un orateur. 11n •~cr1vaiu. "'l gl-nértu~. ~• 
di,tingn<'. si (.'1 eôup <:ùr!) désrnt~res~ ... 11011• lui con­
"'iUons OJnÎCalemPn t dr JlP pa$ Sf f,1!Îgucr. 

Pu1s. pou\'Ol\S-nou• iui f;11rc renwr <1ut•r <prr la Bcli:1-
q11r, 1lewnue un " !(rnnd pays "· SI: tloil dr prl'IHlrr "' 
'"" nl's graud~. ~ui uc i;cil,'ncnl pas, qu i ne 11h•iirnirhrn t 

~AUTES NOUVEAUTÉS. Paroplui~ el Conn~. 
Seule maison vendant aux ancien• prix sans hausse. 

Boulevard Anapach, 14 
BRUXELLES 



P ourq uoi Pas? 

fa•. <(Ill ltOlll 1'·1• Ilet eulr.rt111fo1hlt'• 11~ p1rr11t~• pau­
""' ri m,11 l>lt1• 5? "1011 11111 '''" 11u~. qu•nd \(. \r>­
tlr•Hnh 5e d ari:r 1! 11 il ~ 1 • 11om ,1 .. I~ llrlgi11u·', il 
, ·a 1 pas le Ion 1111 gom li q111 11:1 • 1 '"j'6 1'"5 l11tles. 

\ part t t ça, Y. '\ !homl• t, nous t r~pdoas, chu·­
t 

Nobleue 

Annonces 

Cl , un curnul.ir,f 1li• la ck111••<'• 11 • \\'.1h•rloo: 
f'l. I(/ Ill;\/ fll. Sfi/11' 1 \ n:s 

1:r 1w m r.s .11'rn 

Les sobriquets du jeudi 
M. Theuni1: 

Le promt aux Ors 

~···································· 
E11 rev' •ca•t de CJacaatillg 

t1 lu i•pruaioas ••u u .. '•iciu ~el11 ( f ) 
(\11 : /;ri rrv'Mnl .rta r'~ut} 

1 
lftmhrc ilt• l'11iu~ll't' C<HllJ•1l!JllH•, 

Jt m~6e.'n1ut toul 1'tHrg11t•,ll1. 
l.or•c111c' rl1• F1 .1111~· l'\c,11it'1111t 
l\ou~ 111111,1 / .\ l.ha11111l) ! 
Chacun d' nous pnl J.111~ Ma 1 """~ 
Sc:; u•uvr0

Jo1 c:om1•l1·l· ~ r'l11\,.~ c·ltl~UlNlt, 
J)1•s 'illlllll 1rh'> t'I il' Ill rnnndi~P 
Il ri1<111)l1'r 1lun> 1'Nll1Ji.•rl11Mnt, 

""""'(""1,_) ""C""<""t.1-c-l°"•b-,1url,_ dt• rh IO"lll, l(îllf1111111'<• •U Cl'UJOO, t été 
t.rouv~ d.aw• la W\i.tnn rr~lmr•nt tJu tt1•iu ttui t\ nmen@ à 
Bruxt'Uce l~ 1r111J riu• t nt hd· r_. 1t;;u111 .~ Ch1'nt.dly 11.\r ll!tira 
colltJgtll'JI ·fo r \catii'n.io- fr:m19 \140 

Gill1• J\.lit du janol>on, 
Erlhouol 1Ju lldUCIUon, 

Kr:iin• apporla11 cl~ 1•1•lolels, 
Dclaure a•all de!! 'tlolcts: 

I.e ~r1!1.11r r;u•ta~e 
Uo' 53fad' Je dwu rnr, 

E:. dans un p'ltt c l(tttil, 
Ebhmp un' 11011IJrd' d mHlt<ul ! 

ltt/ra1n 
Gai• et coni. oh, 

i\o• ' alhor<! Ir mpbntc, 
:ious sent;nt 1mmortth et l'C<l"Ur a l'use • 

lk$ant : • On ta, 
• - Car on œt un ptu I~ ! -

• Comphment~r l'OC'll· 
• dêmie fr.mça1~ ! " 

Il 
J.l.,,..l)n, r prrnu r pnl la r~rol•. 
(."t~I un lfp' d;Jns f" go nr' de 1 l")d t:rMg': 
i\ u1ou.rd'hu1 c' t' homlll' U1 1o1s ulolc ; 
Hier. il nou• utn11 à I • gorg' ! 
" \lion,, d1l-il. 01!rcl foui 11' 11 lme: 
"' ~·"' :-.'rJ i.:ntu ... l•UIS(JUf1 .. ·, ... , \'OU\ 

ll f.ro~t·1·111oa, hil•n •1u· jr 1• 1l1a· fllOl•Ull'nll': 
)l J1• !)Ujq h1•u11•U' cl' \UU!'li \'Olf dwt 110115 ! • 

C~rlon reponcl : Cl \ftrn .. 
" Il f.iit bi1 n hrn11-t-ic1 ! » 

G1r:111d 1lil: 11 .J' 1·11uclrn1~ 1•11 r~ lieu 
» \'oir IJf'slrl•1• M11!!11t•r llirh1•l11•u , 

>I Yoltnin• 1•1 t,ov1•njoul 
" t'nmlr•• lru1 luit 11<- J1011I' 

li Et nôtre a11l1•ur 1lu « \l.ili• "· 
)1 T;lf>Pr •u' r •tnlm .1u ''"~ .r.\11111a1~ ! • 

ft,/min 
f!nan1J b.ii~"a l'Jour, 
On tli:=:~·lmrait loujouu, 

L'estom ~ 1111~ talon! tl !' c"'ur à !'dt•~. 
lloi je pen•a1>: « l'otdoum ! on 1'aocn1tndu 

• o· Ctll' \'ÏS1IC à l'ac.:i· 
" Mnuc 111111<;11~ ! • 

If( 

Lar'dao (bfl lui m"tait G1llt, 
llt'lall~ coona11 l!ordcaut: 
• - Je lc montrerai mon \ 1 rs1l~ ! . • 
• - Je te rnu goi'llcr mon \leur llordeau1 ! • 
Mais \la qu' !!OUdun, •ans crirr gart, 
Le lr:iin d' Bru1dl'1 s'arn~nc rn ga~. 
On -'embra--' comm' de 1ieu1 parents .• 
On ·autc dans I' "11~n-rest1.urt111t ! 

lltnra Carton d'\\ 11rt 
Coulla tout un homard, 

Eu r ~-tn w1 pou riant 11 rinc' 
(luïl ,J,·di3·z·à llulttrl Kr11ns: 

Emil• \'an Arcnbh' 
S'offrit un ram,.rnllfrl: 
\\'ilmolt,., awc Ml1r111, 

Wâch. 1!11 rrmll1J11 rl'1•ain .d'~rkri 1 
ftrfrnin 

El moi, 1·011lrnl, 
Jr rn' ,Ji,a1~ • 11 C\•sl rhnrmant, 

,. Seul. le s~umon ~nwc' Hrl' v1111M OH'l â l'niso ! 
• On r1'11cnrlrn 

11 Tou• 1•n.i•1111il' , nom M rl'la ! 
• f.ompltrnenlo-r l',\r.1 
u dt!mic frJnc;a1~ 1 • 
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L'Académie féminine de "Pourquoi Pas ?,,"1 

E s1• l'BÉsE~ T!':E l'OI I! 1 1: 1 - 1 \ UTJ:;l.ll. 

Mlle Hélène Burniaux 
Sr.11 ''"f 1 r 1• /. 1 Ir I llr fui rhoitîr 

pm '" :-On pour dt/rntr,., ta rnnr 1<H"1tilrtlr dam Ir 1 r 
11m lrmlJlÜU auivrl à .., prnnîfu pagt, luri dn Il,,._ 
tron1 'ommunnlcl. 

f.'r 11r (111 pn1 lrmg : <•I ri"q ,,,.l /11 jru11r,.. - il n'y" 
pat •Ir [tminin a • prrur P - Mdluru l1rrornr, pur •/U' 
( rgoumr martll/IR a HpiH"t qu'unr k111mr nr 64UrtSll 
"u"rrrplir drr prounur, ln f"'U ltiroial dlrhira /,. 
"ua9r1 rt dra.vvnt raumr • u Tnur '"''"" rrppartrrnt 
""la fn11nu. 1011/r f1ll1t1017d1ft1" m11rol1 1fr ra. ,.nir drp, ml 
11'1//1 ! • 

l'nild : """' 10111mrs /irlJ ' Il Il< """' •l'lltr J. a """' 
fnnrrs liom111'J, qu'à alla au lra-ro<>m ri d rî1itrr I 
nrn!JllSrnJ "" rhau1111rrs. r4ir, 1fo11c la tu1l,t1r ma1rolut1 
I' nr roi1 naîmrnl q11r lfl rlm11ourts q11i 1•1Îrnt inlt'rr• 
.rnHll'I. ( r l11Tt1 rhn, mallt 1 

F:1i li1Urnl1tfl', rr qui rm11dhi1t• Il/Ir Rur1uuur. r'; t 
11u'rl/1 11irnt Ir "'"!I' et qu'rllr a hM '"""· 

• /.a rllll!I' ll'n//anir tlrt-rllr. fil /•I•• rn119r 'I'" jr 
twu, ,. 1:.w,. r·t 111/l"r li '' s,,,,;,,q fo '0"'1' •• ,., ln rniM 
n1tr111lric, !mut, palpilontr; lm•I e.vt ioli, p11rf1Lil : to11ti­
allr hMufé acrptiot11u//r (prn•,. tfonr·.· tn11t fit rou!I'· 1 
" lfr llbfnlUC « IOU fimpu1'inn •nria/1<tr, comme /m, 
1n01r~ ! • 

/.'air mimr fi/ pttrtirhlirr · on 11 , riirt /11 frt1ltr11itl. 
/., mnlinncr, Ir rr1p1 ri m11r11rl - to11in11r, r11 rouq1, 

~ Puisu dtmnin dponrlrr A 11tllrr attrurr, dit /a, 11i1i · 
''"": pi1isu. ,/rmain. {, , ir/ Jlrt 10 ritr tf11u /in,,t 4 
f o•lrc du rouchit•I' • 

Ca n'a pas 11,r l<1UI tl /ail ointi · Ir coutha111 a, ""''"" 
"" dif, <i'lllul- 1fan1 111 n1<1in dr Mllr ll11r11fo11r • n., JI/Ir P.11nt1<1ur u rnrf11·: rit, 11i1111 tro11 Ir rnuqr: 
,.·rJI p,.rm;, ,j lUl' inmr rt ;,.Ji,. /nnmc, mnit /I' r'>11qr 
Jr ln dlmorroli,, maigri- 1011 riloin tm1 dr iar.g cai/11, 

ro1111u, au j<Jnd, dr ii prt1 m-r ln ro01trprr 'I" ' • l.i 
1110•/• nîdn11t. l'.k11dlmi• Jl'Ul·tli c, on pourr(lll OH01 llr 
Ir.~ dru.r rougu. F.t il Ill' fa•I /'"' ' 

EsT l'RfSEXT ff. POl n l .. 2· · F AI l P: l 11 

La comtesse d'Oultremont 
Il !t ""' n. t .,. ./, frm ' ' " o t fi ·r f 111· 1111 

•rp•hrntü à r lcadllnir: r'nl ln 1-min--p•l11.lrntr, ou 
la /tmmr-mmill. !'j Ir .,u faib/r 'Il d1gnr dr f~irt dr 
la pol1t1qur militanlr, rrJI porc< qu'il a rrr11lrirnu dtJ 
anrmb/h1. Il l'omit "" pl'll a. 11111 /11 11u1rr1. Il /'n /oui 
ù /oil 1/tpuis. "1 rhariti /b11i11î11t, • /'inlpuitablr bnnll 
d'~11 rtti •où fin•ti11r1 mal,rnrl 11'•st j11m11i1 t11dMmi •. 

mmr d· •ait 011 tin n(lnM/Jfl onl pri1, prirdant rac­
e pa/100 o' en r •il Ir {• n inn•w1hrnblt6 1fr1 to­
mi/11 aur nom.~ t/frrr qu' nt')u. ( tJ111tninrm.1 to11t. /)flrrr 
q11r nou• 111 sommr Ir.• dorilrs rir1imr1. Cn nwlith 0111 
tirs prhidm/r$, 011, pour /riur tir""'' prll 111 rhit" hit· 
lfJriqur. ra r11mith <>ni un, prl1id111tr · '" romtrnr 
1l'Oultrt 1110111. r't11 lu prt•idrnt1-typr. 

.4 l'.lra1Umir, tilt rcprr-1rnttr11 la P..t'titlrnu·, artf' 
fllrf, 11vrl' grandru r, m•u bon11r gr(lrr. 

VQu~ me dire~ f/UI' 11. Clh11n11 fllrili1>pr 11'r</ rn.< tir 
f. l rntlhuir du m41•.•' l"r<l l'r1ti llni , 1/'afi,1nl, il T•llurrait 
61r11 '" ltrt. F:t pMi•, u n'ril P" tout ù (ml ln "''"" 
rhn•1 .•. 

E ST l'RÉSENTÉ P. POUR u: 3 • F \ l"Tl :l 11 1 

MDe F elyne V erbist 
JI/fr rttyne r'rr/11 1 doit (l'itln11111rn1 fuirt p<H tir "' 

T.tradbnir. des fcm111r<. \ou• ,/imnr: hidn11111rt1t, 71nrrr 
quïl irmblt birn qut la nùr111k Jr •a pruow 1011 
auni in,/irratab/r qut cr/Ir J11 rtoi/'4 au lirmamml. 

( 1) • Poouq- P.u' • itod,. la ql>M.lcm d• la <,.<alloo d an• acacUmi• lcmiDine ... !;• F.n ~atn<f', il a °""" "°" ru 
l•nque 001nollc : • Qucl)g oont ... l•11>1nN do fidgi<1GO ~w poornurDl f<1tt partk d'une >eaMmi• Lulmr. nationale' 
~~ publit-ro1" •UC'fft:$Î\~tnt la cand11l-1lol'ft molin'U Jont L1 ptft"'nt:uion noua M"ra parvtnun 1 .... -tudtmlfl iompor• 

h"ra .tO f~U:ua&. 
:-; 8 - l 100t k.rti can.UrJ.it.o d fagt 
t• Et"" pr##nt&r par de-a, '1kTC1'f1t naJ' ID.1 ntrl ~nt dune banr.e JYpUt~Uoo, de lrurw Jnxtt uYili rt politi. 

'l,... tt et.. J.> pllait~d· M ltllr ""-• 
~ JWllihcr b qWl1iU dL"i frmm" 14r la 11mp1,., ,m,, de 1 .. commuoo rtm:•mm\X', 

Etft. ·~fu (lt- ('ht111 dn I~ rf of(': rnr1lt111 1lr ~ anc. 
1 .\'t'n1r Ml ... ,.. Io ldt,.. 11 rnprart• au nw11~ ,,.., •, t.oi.ue: 

BLUE BAND 
B~TTeR THAN BUTTER 

La célèbre margarine anglaise 

U n v rai régal su r le pain et d a n s la cuisine 
EN VUTE .P..UrotJT A tr. 3. '>'0 LB 1/2 XJLO 
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Mlle rabiM r.$L la 9r6ce; elle esl Io snuplessr.; die est 
/' r/i9arm:, qualil6s /émininr.s qu'unr compagni-. parti/Ir 
ù relie que nous réi·o1•.r doit symboliser avant 1011.1 • • liais 
si ula ne su/fisilit pont à légitimer sa prt$t11ct, on pour­
rait oioulcr qu'elle rst, depuiç que Al. Dtstrét fait son 
llir/ulicu rue de la l,oi. diinuusc d'Etat. mieux, danseuse 
11' fradrmit. Mobilîfüe-t-on du lmmorltls, avec ou sans 
n:nler$, sQus lrs lambris 11U1rmorw1s du ministère ou 
ilan1 fr., iordint de Moricmonl, Pelyne r.$1 lil, nymphe et 
••/lphid(. N l'elynr dansr. F:lle dons• pout If. Pelseneet. 
File dmw po1,1.1 JI. Brun/0111. Elle danu pour Al. Pernand 
lil1111>plj. C'est la ba/lrrine dt nos habits Vl!Tls. Comment 
11nurrait-nn .•on!Jtr 1l ne point /'habiller de i•rr/ à son tour? 
D'autant qiu bien des otadémicieiis, 1101nm4s au titre litté­
raire 011 pl1i/o/Qgique. pe:u imporle, prétendent que 
llllt Pe(11ne Vrrhist r.tl u11t acad.émie - et dll1$ plus pal'­
/oitri - d elle toute srnlt. !fous n'aron. plU de peine à Ir 
t 1roirr. 

f'oton.• po11r Frlynt-f-lmmorttll• ! 

E~T P:RÉSEN'rt:E POl:JR LE 4mt FA UTEUU, 

Mlle Marguerite Van de Wiele 
l'i"·"Y' $èrérr qu'rrfoirr par[<1is utl •ottrirF (ri111t 

•fumutum<. F11t 1111 71rfcur.tru1'. rar. jusqu'ir rl/e. prcsqw 
'""·' no~ autturs /bninin~ ttaic11I dr.• Q11latcur.• <>11 dn 
p11i]esuur& u uposnnt dr /'rn<ri911•11un1 par la lilli'r11-
t11rr. parfoi• âus•Î dr.• ;011rnllfüt-.. rom me 11/lr Popp. 

Srul. Ir nom d1· llmt Caroli11l! Gro11iè1·e ér11orgo·ait sur 
Ir /on1l tttimablr cl un 
pru ntutrr d~ la galerie 
ilr.r /nm1us de lcttrts ... 
lu«i, llarguerit< Va11 tir 
lrirlt P"fJl!Ol/UO·t-rli( un 
ti .. mumrnt gfntral lors­
qu 'rl/( ëmit la prêtentfon 
1fffi·f unr femme de let-
11 r,< « pfofusionnelle ,, 

Le.• lw11mu$ de lettns· 
fo rc9ardè1·n11 eommt ""' 
•tf-m·uu cl les autres, qui 
11'..t11in1t pas des lettr,·s. 
·'<' bornèrent à dire : 
« Pautn fille! l> 

F:llr drh11ta !Jlnlimrn.·. 
modtsltmenl. par un p··­
tit Dickens alténué, "" 
K eapsake intitulé: cc La d1 
Fau1•ette. Pu.is vint 1111 P" 
lit roman, qui tut un !JT'" 
suce;.$ de distributions ri· 
pri.r · Filleul de roi. tl 

1111>si L~• Frasques dP \lajesté. 01i u mon~estoit $On 
nmmrr pmu• lu htteq. Jlnis a/or,1 aln1n L'insurgée. et /, 
i:t:tllablr tcmpcramr11t de faute11r " rèvela, mmbatt1[, 
ogres•if. a>'dent it /'altoq11", tniace et mordant. 

On ne fr lui pnrdôntlà ,xi.•. Ellr e11t d'aill•urs fr 11101-

h~tLr de déplaire li La Jeune Belgique. qui 11'eta11 pas ni­

core acadtmiqùe, mtii,< 'lui itnit dtia u11r pu issa11u . .llar 
lf'nllr:r Lui décocha 1111clqu,.~ Iran' depaurvlt.< dr charité 
FI mim~ de galunttl'iti: 11 Tnll'.:-t•ou,• <ir<litr, liademoi­
ul/r ' >' P1 .<orte que ln seule [lmmt <Ir le/Ires pro[essîon­
lltlle de 11 mom<nl dcut un peu en dehors du 111011de lüte­
•ail'c. Elit n'en a pas moins poursuici tranquillement son 
cPtivre, q11i .si co114idéralc . 

Margueriü Yan de Wicle. iJ qui le temps et [estime dt 
U$ confrères a valu le titre et lei prérogatives d'une 
doynrne, préside nombre de no.~ comités d'œu1wes de cul­
ture et de philanthropie. Elle s'est co11sacr6c nolommcnt 
û domur ù nos blessés des ambul!lllces el û. nos ma/ade.o; 
des Mpitau3: des distractions artÎ$tiques: concerû, co11-
{érencrs, représentations, etc .. qui sont at1end11es eommt 
des [êtu torillonnées. 

Souscription pour le monument à élever à Paris 
la mémoire des Soldats Belges morts en France 

Joomal • Midi • ............................................. Ir 250.-
Rappel. Command•nl Rideau, uon inscrit a .... la CO• 

colonue lors de 11> l'ublication de sa lettre . ....... 100.­
:M. Moldermans, il. l ions, reliquat de. la llOll!CTiption !aile 

au banquet Lrunbilliott.e à MOD!I ............. ........ 100.-
Gain d'une partie do whist au • Ca!il du Coiruneroe >, 

à Hu~-, enlre ;\L\L Guy do Gen.t., L. Dels>at, Ad. 
Delvaux eL Alben Man•ion ... . .............. . 

~f Delwarl, notai-te honoraire .... . 
~uurke de Xinkempois ......................... .. 
V. Fu ... ,. t~emboorgeoia, en $0UYenir de !()fi oncle Jules 

Fn .... major belge, tué à Yprt6 ..................... .. 
Notaire Delwart, à Bruxelles: ............................... . 
Colonel du 11• de lign11, l!OllSCripl;ion faite au régiment. 
One polit.e sténo .... .. .. .. . .. .. .. ... .. . .. . .. .... .... . . .. ...... ... 

On nous écrit • • 

10.00 
00.-
20.-

20.-
60-­

ll70.57 
1.-

Mon cher • Pourquoi PA.St •· 
Je Il• daM le naméro du ~•ndredi 6 m•i (Il• at>n,~, 869). 

vase 318, § 4. q11e M. Clemenceau • dédan!: c M. WU.On, eol 
~ ce moment (au mome.nb do la. Conférence de la Pat.) Io • man­
dataire olficiel • d .. Etats.Un~ " 

Or, voici 1,.. termes dans !esquelo M. Wilt0n figuro d"°" l• 
liste dei< roemb~ de la Conférence. (Voir an • MoniteuT 
bclge • le ~ oll\ciel du Traité de Paix.) 

E tau.Unis d' Amtriqae. - M. Woodrow Wils(>n, 'J're.îdcnt 
d .. Et<1ts-Unà d 'Amérique, agt .. ant tanL en son nom pe?>OD· 

nel que de .a propre llUf.orit~ • 
Qae f.aub·il croir& alors! ~f. Clero~nc..ou ne oonnat~;) p .. 

eelt.e formule! Le COM'8$p0ndant 1»risien de • Pourquoi Paa! >, 
qui semble oonnaîtTe pa4 mal de sro-• légume•, ne pounail·H 
P"" lui demander comment il la comprend! 

Bien à voo.s, J. Mechelynck. 
Le correspondant parisien n'a pas été demander d'expU­

cation à \1. Clemenceau parce que 111. Cleme.nceau ne veut 
plus rien savoir ni du traüé, ni de la guPrre. ni de la poli· 
fique internationale. Il est entré dans la phase de la séré­
nité. n rait un livre de philosophie et quand il reçoit les 
journalistes, il leur parle fort gentiment de la pluie et du 
beau temps. ou des faqui~ de l'Tnde, mais si l'on touche~ 
la politique. il dit : cc Voyez Tardieu. » 

Or li.Tardieu a d~jà rfpondu que.quels qu• soient l•~ ter­
mes dans lesquels les pouvoi~~e pl~nipolenhaire de M. Wil­
~on èlaienl définis, il n'en éla1l pas moins conslitu\ionnel­
len\ent le mandalaire d~s Etats-Unis, qu'il était impo~si­
bl• de lui contester ses pouvoirs sans s'immiscer dans la 
politique intérieure d'un Etat allié et que, par con~équenl. 
il était impossible de ne pas s'en rl!llletlre au prés1de_nt. 

'laintenant. que re~ raÏ$on< foienl de bonnes ranons. 
r'rsl une autre allaire. 

SaM contester les pouvoi~ de M. Wilson. on aurait pu 
tout de mM!e ~nvnir à quoi s'en tenir cl agir en consiL 
quence. 

C'est précL.<êmeot là le reproche que l'on lait à M. Tar­
dieu • l 1\ M. Clem.neeeu. 
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A Mariemont 

.llonw~ r I~ troWtme lloa~t.iqo.alre, 

Je oe fua pas • ~f ... riemont Pour diverses raiaon.1, dont. ctlle 
ci que je n'y fus paa ronvié. 

C'•1 donc à • Poorquoi Pa.a! • qoe je doil de con.n.iftrf ~ 
a...st.e ile l"im it.atiou ')Oi fot t.dret.\ée à. .lflf. te. .w:.Mttmk.i-·n•. 

Or, tu 1<' llnnt, J'•l1 èproové une aenatioo ueUe do • déiJii. 
ron11u •, f"t, p.11q• QUl' voua •~mble:z curieux d'en cunnail«" 
raui...•1a - M Van ?.ype f'l:rnt innocent - j\li cru \'Qll~ obligN 
en fouillant ll• fond d'un de mes tiroirs. 

Mœ t«htr<'h1•,; fuwnt r&ompeobéeir. . et. je <'l()u1 pouvoir 
\'Oii• nppre11drti, 11infln quel fut. 1'0.nteu1• de- ce t.oxU, du moin~ 
tturlle N' JtOlllrAit. flrfl J11 11ource. 

Il u'oi·dvo l>AI qu'au1; ac.ildérnici~ns d'êt~ iuvit...J .. Ju fu.11 

il y a longttm11• (préri10ns : un 10ir de perm P"--<•êo A Puuam) 
poliment abonl6 au bouleYard des C.1puci.r.ee par Wt mon.aieut 
q,ui, avec un tn1agt.ant. taurin., ine remit u.n c.trton. r...o dlt 
carto.11 po1 Wil un,. illwtr:..tion. Jobe vr.ùmeot. aign6e R Crtul 
C'"°t mtme à utt.e alluatration - à elle exclusivement - qn·il 
dot le pnvtlfge d'l:tr6 corae"é ~r ,·otre serviteur çornm~ bu 
t10 de &:uertt, en mô.tuf! tt:mpa que. troi.a Né.net-Le tt R.intinun, 
deux boutona d'wùforme u une fu..ée d'obua. 

Le dit cartQa poruit aUAi ce tute . c :11.acWne Bér4nice, 
matdl&nde dt frivobtb. V0U8 invil4 .à "ri~j~r IOD hôtel Dittc~ 
toi:\l. \"out y vem:z de b611eo g"'vurea, dl"$ eat&mpe1 et. auLr .. 
choae.e encore. • 

Y a-t-il ou n'y a tcil p>1 an.>logîe eat"' lea deux invitaliout! 
î a 1.-il eu, ou n'y a t il paa eu plagiat! Sont-ce le• • belle. 
gravw·uo • dn M•danie B6r6nice qui ont •uggtlré ÎI l'aut.eur 
inconnu do l'u~\·italion que je n·ai pas reçue, l'idue d'appuyer 
ceUo.ci do Ill pe,,.pcctive de cont.empler des •at.•ll'<>• en llour'I> ! 
Sont co Loo • c1t&mpe. • de la première qui ont inspir6 l'app4L 
d .. • colloot1ou1 Mtiotiquos • de la 1eeonde l Et Modamu lltlrt· 
nico ue 1'e.t-eUe bontéo à promellre la vision • d'~utret ch~• 
encore • qu'l d61aut de pouvoir promettre, en 1017, la re•· 
contre c do MM 1 .. Acad&micieru de Belgique • ! 

Toi eot Io premier probl~me. 
Un autre 1urgit, "' vous voulez bien opter pour l'idtie de 

plagiai. ' Madame ll<fn6noe eot-elle en cùoi• do riclamer l l'au. 
t.eur de l'in>it..tioo dont Io texte reooemble à la 1iemio, d .. 
domm•g .. tt rntôrit. pour le p'r'éjudice lui cau.é P"' DDO con c.,,,_..,. doloyale ! 

Peut.-elle, a"'te cbau.ce de 1uccèa, le trainer devant. DOi tri. 
~•m•ux. à 1"111>1.&r do celui do aoo compatriot.e. (1) qui att..ciue 
on 1wahoe M. 1,.rondaio, pour avoir utilisé apr~ lui lt titre de 
.a pibco c App,..ionrut.a. • ! 

A wtto 1ecundo qucttioa, je voUJ suggère do répond"' o6g•· 
t.ivcment. Saua <tuoi vou.a donneriez une ra.iaon do plua nu 1-é· 
dacteur my1t.,riew: do garder son anonymat., la premiàr• ra.iAon 
ét.nt diloorrnaia que Modamo son époDBo pourrait fort bien oe 
eouciM dtt .avoir comme.ni. il a connu l'invitation-mod~lo et quelle 
suite H lui donna .. 

C"Mt d'ailleuro pour ce 111i!mo motil de prudence ooniugalo 
que J• m• p0nutlt, MoDSieu.r le uois:i~me Mou.tiqo.ai.r9, de 
gardtr également un m-iue. \J'ai beau a•oir d6cJaro l<>Ut au 
loog, que, aeule, l'Wlfoance du deuio de Crevel m"• fa.it.. con 

(1) Com- ce dit oomP"lnot.e .. charge lui·mêmo de ta fé. 
c-lawt•, 11 eet muul• que nous l'aidions en le no1DJ:D&nt. 

CORONA 

aer\'el' att.e m, .. it.ation AYtc 1,, femmt•. lts itmmes, IH 
{c-mme-~. on ne ~it pma.U... (Çâ .e ch.lnttiL 

Et JHl.iJr, fent(;nd."I \"0~'~ L.t~cr1 auprà Je ~bd lD".I~ Sértmce. 
tout le b.!n~~~ de b récl:\n:.: que voua pourn~l. ètre ameoê a 
lw bite 

Jl· r~lf' 4((1rot.·, )fou.u ... ur le tR>1111~nu., lem t 1 1 ·~. ffi W1\1 

·~ffi(Mttu~, \utco \1tt1l .. bonn~ iuc.'an1111 

L< 3 1. S. Je 11 1 111. 

Lt1 U""' J.:thc :-Cra suu1111:-t• 4 uultc ~c1..llun Ju rouh:nlll"U\. 

Petite correspondance 
/ •. /t., />IUj. 1 t'IVIU&. \'011· uullé df'llllCr num~I\). 
f'. f'. - Go; qui foil [., plu• ~llru111'11l i;oullcr la rnlc, 

c'c•t le rai. 
Uoti . l'oun11101 \Illas 1.·11 1011lo1r 'I \la" 11011 ! li l' a 

longlelllp> que llOU• ~l\'011' 1111'11 C'l pin~ fanll' tl'.xprilllCJ 
un citron que sa graltluue. 

l'hio. - ~ soleil lutl pom· tout le mnnofe, cxcepl• 
pour ClU>. qw sunl J rombr~. 

&ndtlinrtte. - )ous penson• 11ue \OU' 1·011, alarmez 
a tort : lt choiera des poulrs n"alletnt que le, poules à 
deux pattes. 

T. L. - Cc n'est lia• Joui a fuit ça. l)uand, en ma1:1 
181;>, .\apoleon, relour ùe l'ile d'Elbe, rentra à Paris, le 
quatraon sui\'anl circula au sujet dl' l.ou1s Xl1li: 

De. fiLI do •a.mt Lou11 déployn11t l'ét•ndoid, 
U po.rait, qu.ll\d pnrt. lloo•pnrlt, 
Bono.1)nrlo rovfout. : il po.rt., 

.-\t.t .. endtLnt. de nouveau 11uo Bonaparte p;.1rle. 

Chttoniqtte da spottt 
Les grandes 1edeltes de la politique naltooale decou­

Henl le sport tous le• jour~ un peu da\·aolagc, et les 
sporlafs seront les dei nie10 J ~e plaindre de ctt engoue­
ment de nos dirigeants pour une (ausc qu• leur est chère. 
puisqu'il contribue à en a~surcr le succe<, au plus grand 
11rof1t de l'mtérét général. / 

Dimanche dernier, s·e:.l d1spul~ " An.ers le match an­
nu~I de foo1ball Bdgiquc-Hollande. Le stade cootena1t 
50,000 spectateurs, lorsque l'on rut obligé de fermer les 
porlcs. M. le min1~tre Fi anrk n'en rel'enait pas : « Je lai~ 
counaissance 2\'ec le foolbnll, di~a1t-1I, dans d'inoublia­
bles circonstances. Jamais une séauce de la Chambre, 
ou se disputent pourlant de be~ux matchs, n'attirerait 
autant de monde! » 

A l'issue du banquet qui cl6lurn la lête, 11. Carlon de 
Wiart, président du conseil, - cl « goal-keeper du gou­
•ernement », comme il ,·e~t lui·m~me spirituellement 
qualifie - dit combien 11 a•ait cle 1mpre!sionné par ln 
grandeur du spectacle ~porlif auquel 11 a\'ait assisle. 
u De telles fêtes, dit-11, correspondent bien à l'âme po­
pulaire. La force ph~!ique bitn culh•~e donne la con-

Vlltrt '1taeldJCt 
t) ltrlre 

ptr mnrelle 

l.:T ABUSSEMENTS 

O. V At{ fiOE C.K E 
4', M.11rcbE ou Cha.rboo:-: BRUXfllE.5 



958 Pourquoi Pae ? 

f1~nce ~n <Oi: t!I~ pl'rtntl 8Ut ptuples d•êtl'I' tnl•U' a 
rn<me 1IP ju~till~r k- respccl de leurs droits. Ces mamfe•­
tations ont a~~i leur bcautb iul<rnauooale. Ou seul 1•31'­
f31t,mN1t qu·ell•c;. rapprochrnt les peuplts en l~ur ~l'i"• -
nant .i 5e mieu1 <'ilnu~ilrr. • 

M. le mim:;Lre ll~ll·~. n"ai:mt pu assist~r au h.111-
•tm·l, .1\:lll 1•11 rht·un•tt~C â1l1·1• lriJtlrt.•S.$êl Ufl t'11t•8'1 Mnhll" 

au\ w ga11isatcur~ 1>0ur les t~licih•r •lu H1ccès d" IJ rl·­
u11io11 el IP.ur annourtr •111'it a 1l~eidi' la crëation d'un 
ofTlu dos 'ports et d ~·lur~tion physiqu•, ratlao:h~ ~u 
unrui.li\r1• 1le.:o. ""fltnt("'g d t1e! art-;. 

« •:1 \utlà I~ \\IDlllll)I j;OJI lllJll)U~ ! 1t • vnclut, rfan• 
un fi)unre larg.- (.vrumro tUh.: porte c.ochH"~, oolre P'ti•l­

trnt ~mo \', rd)ck, le finir r.c-math111a du loNball r·n fù.l­
g1qu,·. 

-- AUTOMOBILES -­

Panbartl•LCTaSSOr 
~ l't'd:Z:t'"".U .\-'--.-0..~•C'hpo.4L4te 'St:..tl.qM 

C L'ffEIL'iATIOSALE O'AUTOMOSILES 
:2, :--.::e d.u Mag.a~rat, BRUXELLES 

!Juuanrhe derni;•r, 1 , \ill• iaturist~s au • repos • a 
Waulsort or fur< nt pas t•cU ttonnes de ,·otr un a\ ion 
• rn il " bi-11la~e. •unolt'r la Meuse a Ires la1blt altitude 
tl piquer brusquement '"'°' un champ, ou il >c pooa 
Mlicut•m<nl - u sur de. fleurs », pour employer l'ex­
pre•i1on consacrée. 

I.<! p1k.t" et Ullc charmant4 pe,<ngi!re de>(mdil eut de 
l'~ppart1I, hélèrent un.- ~rque qui 'int les prtndre au,;.. 
"llüt o les condui~it ~ur l'autre n•e. au rillage. 

J.'8\1attur. respetl\J•'U\ de-< r~~(,•mwt:; de la nounlle 
t~gislat1on a.rimne ~lgc, sr rtndit sans tarder chet l• 
!Jourgrn~trc de la locaht" vour fair~ \ iser son carnet Je 
bord. 

En l'absence du maieur, il trouva madame la bourg­
mc•tre, qui apportn1t tou' ses >Oins à la confoct11Jn 11"11111• 
ndornnw soupe aux chou\. 

Il •nait injuste de dur qu• notre bon ramarn1le, Ir 
hr.uten11nt Jean Stam1.-. lomb3 comme un chewu d~n• la 
:oo•lf"'• mais son arri\fr rt sa demande iotcrloquèr<llt 
11u•lque peu madam<· la lluurgmf'51H'. qui co~ent1t pour­
l)nt ~ s'arracher à ~e• pr.-occupations cu.linair"5 pour 
accorJtr le ,;,a et Ir .c coup Je tampon ,. soU1ci1~3. 

L·hnmme dei.cendu d~ nur, el sa compagn~ dè.i•:unè­
rrnt, fl~cher~nt à la hgnr, 1ouerent au b11la. .. d, •e rouch~· 
rent tôt, fin•nt ries r~VI'• bli~u~ l'i Il' len~emain, Ll~s poli on. 
1u11wl s1 j'ose Jir~ - 11·11nrl'nl h• .-!1nnin Ms nuag•·s 
l•Olll lfgagnér la l'3p11Dlt 

l 11 original u:ulcrnd, Lrh up 111 tiare, is il not? 

~ ........... , .•........ ~ .......... , ....... ~ 
AUT OMOBI LES ~ou•mcl>.u5i>: tof20HP $ 
BERLIET ,., .. loui.al: 18000 r .. ,,.. , 

.....Y=v.F'"" 
Agence: 12, rue du Magistrat, Bruxe lles 

"1..-...................................... ~ .... ~~·~~~°""" 

Je \uus gar:iutii. la riguu -,,me aulhfülictl~ ùe l'an<'<:· 
dote aui~4nle: ~ jour du Cr.and Prix cycliste de llru-

xel!e,:, \~ 1 b. :iO J~ l'après-mîth, si~ toul't!11r• t)'th!~~ 
S)mpalh1quemen1 connus, passerent il ~rane place du 
Trùne, 'e rendant au parc de "olu,.,c. 

• Àu craist>ment ,j,.,. \OÎ<'S du tram, le ch.1mp1un 1oro­
\111.:1al l.;1l,le1man, :1flll ile la1~ser passer unt \ùllUrr, JlrÎI 
J gauche, d fut Jrr~I~ tout aussiti>t par un j1•une :1gent d" 
pvlire - une ficell~ 11u1 monte, une qui tourne - qui 
lui dr<ssa p .. odis-v~rbal pour infraction ;, I~ police de 
rvulage. 

Les amis 1!11 « .t11hnquanl » mm'nl pierl a lem? t'l 
,'upprG<berènt 1111 couple: fo~terman ~;a~aÎI, mai> en 
\Jit1,. Jr .-,\! ju,.lif1er. 

Soud;un, le tr1ut jeune l'I impre,,i.,nna(,k- ··~~ni 'il 1.,. 
'JJurtsmeu qui 1'11\n11r•11en1 et, p~rdaul toul~ co111t113nre ••. 
l tira de la gain• ,on browning. '!uÏI braquo danll leur 

1lirecllon ! ! ! À 1 h. 50 Je l'apres-midi, en pl .. ine \ille, 
un dimanthe ! 

[;ne douer h1larite ~coua les coureurs wallons et un 
passanl ayanl drrnnnM à Benoit : 1( \fais q"' se j)3•se­
t-il donc? » le joye1n Liégeois répondtt : 

• \Jais ~·l',I pour lt cin~ma, moruieur ! • 
\"1no~ BoC>l. 

~ 
LE COIN DU PION 

Dorumcnls 0Hir1~1, ,fo SénAl de Belgique (J l ma1 1921): 
M. Ed. Pl•ltter dt'pOtt<' l"amendenient au.ivAnt nu projet de 

loi instit"""4 !& iouonée de buh heureo : 
< Aprb te. mot.. • 10.Uront • ajouter le1 mol• : • •i en .. Io 

dem.a.ndtut •. 

De quoi va-t-il se mfür, u bon ,Il, Pdlnr? 
??? 

lt &ir (maroli 17 mai t!l2J). parlant de la ~oirée don­
née au lhéAtro du rare au. profil du monuru•nt des fu­
silles : 

Il&Da un inkrmi>do, on l'l!i..ndit !.! t~J1or \:f>l•' •• 
San; doute l'excrllenl baryton, pour !u11-e ploisir aul 

m1·mbre' d• l"Acodi'mir des Jotcux-i-Uilxru , , "vait-il pris 
une YOu de rcdiangt. 

??? 
Du /•ou 'i' t•i l'ai~. num~ro du 1S inai : 
Le. i.>mbec dé &tbitt <rn.>ll'llt d".rlu mimo. .. .,,,.. L. plume 

d!i scriplèUî. 

Coofu.•io11 de ll"mt• • <onfusi.;11 du lfo11,1u1uairt dis­
trait. 

111 
n~ns l11 Ga:t'ltr !lu 13 rnai, le « Bill,.t pnr1&re11 • nous 

parle drs chois "" Coppée ~l de Barb~i d'Aur~v1lly. qui. 
rètueilli~ piu uni• Pll'll!le sol\lciludP, fonnui~nl une colo­
nie de dix-hmt matous dr:1 rleu::i: stx<$. 

l•' homn11, J .. h·lh .,s, toul de m<mc ! Il~ out hmles 
le< urigin.>htl,. 

??7 
De la R.1ur Jn T•1ti/~1. cd ..-.;ltanlillom de hllôratore 

rornmercialL : 
Le Jitopnt.t.aite Je l'm11nf't \J Botu."f}t.te~ 1 a t"U l'um:.\Jjlit.: dt> 

outtb mon.trf'T W. co11«tmb oomplt!t& Jes dhun 1n'Odnitt ri em· 
hnlJ3g~ .. fabuqué• .i. 1.:du_ .. UAin.e, c'et.t '-nûmt<hJ. m"'"<'il1tu1, 
1lepuis lm r«o11•llluti1m do r11t.in1', c'aat-A-dir" J<!'puia à peu. 
pt-ès deux an.s, dt" •\·Ir._, h'Ori;11nieé de tel.l4" f.açon fl\14' nopa poa. 
\"DDa fnwc:hement dirf! que cttte finnei, lol.1.1"Jnt.n\. ravu~H pen· 
thn.t la gue:rre, l~\. Jin: avM fierté qu ·en• a. ttpria, 1u,r la: mu~ 
<hi a>olldW. a pla<41 p?épond<'nnte d'a""'1t-(!Ucm> .. 

Voilà une phrase qui \·ous donne l'em1e Je tiuer ... 
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:DAVROS 
CARTE ROYALE 

CARTE OR c c 

CARTE BLEUE 

Qualité insurpassable 
:: 

Comme du Beurre 

BRA 
aux Fruits d'Orient 

Fr. 3.20 le 1 /2 kilo 

• RHUM • 
EXCELSIOR 

A. J. SIMON FILS. Ren6 Simon Succ­
•-!e·...,. •ta eo. .. ~ ..... ..-... •..aa1..., 2S,8RUXELLt:S.•101. T•Laa111 
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Comme du Beurre 

BRA 
DE BUREAU 

aux Fruits d'Orient 1 

F r . 3 .20 le 1 2 kilo 

f • •• 

:\.rtltrldque s . Goutteux 
TROUVEZ VOTRE SALUT DANS ~ 

HYD ROXYDASE 
Eau minérale naturelle du Breuil e l du Broc 

(P-u.v de D ôme- F ra1we) 

C'est la ~ule eau connue douée de propnétés fixatrices d'oxygène directes. 

Il n'y a, à 111a connamance, uen de pareil en hydrologie à l'eau du Breuil.> 
Profeueur CARRJCOU. 

Consultez votre médecin et demandez-lui son avis sur cette eau naturelle, remède 
topique de l'arthritisme. Ecrivez.nous et demandez-nous la brochuTe du Docteur J ean 
Pariot de la faculté de médecine de Paria, licencio! ès science• : • O bserva tion d'un caa 
de Rhumatisme Articulaire Chronique déformant, traité à !'Hôpital de la Charit6 
par l' HYDROXYDASE. • 

Brochures. rmeignements et Yente ~ la PHARMACIE 6RIPEKOVEll, 37·39, rwe llarcké-au1-Poultls, BRUXELLES 

luaprlmel'it' l.udustri~lle ri Fiuanei~rt. 4, r·er dt Brrlalm•ul. llru"ll~•. - Le i;<irani: Fr. ll e•@~tn. 
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